
L'EGALITE

cin Cause le svstême scolaire tranm;ais au-m
(Il]nous n'avions nullemnt fait allusion.

C'est duraotge Mais l'Etoile nîous ac-
etise d'avoir conlul (lit partictulier au géné-
r'al.

C'est faux, archi- Faux, avonis-nousréli
qulé. Nous n'avons tiré aucune conclusion
scîmîiblable, et ntous mettons 'Etoile aut défi
(le le pr'ouv'er. Au lieu d'afhrmner gratuite-
ment, qlue FEtoile cite une phrase, une
ligne, un imot pris dans notre article où le
Coli Frère a cr-I voir cette étrange conclusion.

L'raeaméricain avait làt une belle
occasion de trous confondre, s'il en avait
été capable.

Vucioez (qu'il en a profité ? silence
par'fait.

Plus loin, mnais dans le même aiLec, le
rédacteuri (le l'Ltoile, après nous avoir
dýsignêl Commtte i'adical, écrit

Ce que désýirent au fond les radicaux, c'est
la fornmation d'une nouvelle génération sanîs
aucune Ct*o)iticc religiîeuse (lui serait l'annlée à
la tète de laquelle ils attaiqueraient encore plus
violemnment 'Eglise catholique et soir cetf, No-
tre Ktint-Pèrc le Pape.

C'est oit ne p)etit plus idiot.
Et l'Etoile terminait dlignement sont arti-

CIe eit ntotus donniant h'oi(llient, à ses lec-
teurs Connue uin partisanl le 'atméîsimle à
lécole. -Nous avon s auissi tit fait enitendr'e
cette pr'otestation :

L''tîe"nous a désiý,né eîî tontes lettres
commeIi un patisan l e l'école sanis Diîeu
C'est uti) oMieux mlensonge, une cahummne inqua-
lifiable., Et îmou.s mettons au défi le journmal
catholique (le produire u ne seule déclariation
dle notr'e part dans ce sens. Au contraire,
nous nous somspronioncés carrément contre
un pareil systèime dans notre nuuinéro-prograin-
mle.

Le rédicteur (le - l'Eltoile " nours a gravemenît
c'alonîni, dlevant tous ses lecteurs, nous espé-
rons qu'il réparera solt vilain coup (le plîume«.
Ces ge.ns-là nie peuvent pas avoir deux <loctri-
ries, l'une leur défendant (le médire du pro-
chain dlans la vie privée et une autre qlui leur
permiettr'ait (le cralotnie!r publiquement les
Jour'nalistes sanis les oliger <le se rétracter.

D)epuis près d'une quinzaine (Iue cette
dîthîinlatiom a été imnprimée par la pieuse

<t'tetteŽ nIous aivons eni vain, touts les soirs,
ouvert l'Etoile pouîr lire tite rectificationi
que nous étions oni droit. d'attendre d'n
hommne d'honineui et d'un chrétien.

Rien, absolirîcut, ien.
Mrais (Ile le Sutîtt lie traverse pas lat

fronîtière àl notre Connaissance. S'il ié-
pris(, si aisémîent Chez lui les préQceptes de
sa religion et les lois (le l'honnîeur, il ap-
pr'endlra devant les tribuniaux Canadiens ce
qu'il eni coûte pour dîlUtîner les genCis res-
p)ectab les.

L'ECI( DES BOIS-FRANCS

Ali? ici on pose au philosophe. On dé-
laye de longues périodes dans unt style
ampoulé. Ont fait comparai tre P>laton,
Socrate, Cieéî'on, Cuvier et le Christ lui-
imême. Et l'on termine en promettant (Ile
la prochainîe foi', il y cil aur'a encore Plus

Pourquoi tout cet attirail, mon Dieu?
Tenons-nous crn donc au poinît, comme

vous <lites, umonsieur A. B. dlit véga.
Et puis, Monîsieur Véga, laissez-nous

vous dire en conmienant que nous soin-
nie., dans des conditions inégales pour la
discussion. Dans votre preumiècre corres-
pondliîce vouis inîsinunez (Ille vous Con nais-
sez les difréreîites e-tapes <le notre vie dont
nlouS ni'IvonIs pas à rol(i cepenllant et
(dans votr'e seconîdeŽ c1pitre vous prétend(ez
illémne conrînaitre notre telin)pérai ment. VOi-
Là qui s'appelle QtrC3 bine renuseignîé *Si
vous avez découvert tolites ces Choses dants
la seule tournîut'e de nos phras~tes, vous êtes
titi hiommei extraordinaire, inomîsieuir Véga,
avec q mi nours ilnaurion s pas la présomption
de vouloir 1m011s mesurer, Comme dlit le P.
Lacasse, sachmant bi que nous serions tor-
du1 Comm e plusieurs téclleveauîx dé<up

Mais vous n'êtes pas si Capable (Iue ça,
1VMonSieur V.ga. Cest vous le ré'mIlicole de
saceristie, le l*rc.,e lai toutjours aux petits
soins pour M. le cutré, pour les bons F'rères,
pour les b>onnes sfo'mîrs, -. 1 ah les *Jolies
dents C'est eni si dlouce colmpagiliù qule
VOUiS atirez (ppris tr iou-; avionis fait un
stage Chez (les clercs, alors que irons étions
enfant. Et vouis vous croyez bien spirituel


